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Bienvenue 
dans la 
Mauricie

Le Nouvelliste, ses 
employés et ses 125,000 
lecteurs souhaitent la 
bienvenue à tous les 
participants au camp 
d'entrainement du club 
de hockey des Rangers 
de New York.

Claudette Tougas 
Présidente-éditrice

Welcome 
in the 
Beautitul 
Mauricie 
Area

Le Nouvelliste, its 
employees as well as its 
125.000 readers wel­
come all the people who 
are attending the New 
York Rangers training 
camp.
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La photo de la concrétisation du rêve! Réunis lors de la conférence de 
presse annonçant la venue des Rangers, on retrouve Jack Diller, vice-pré

(Flayeol Photo Daniel Fiageol)

sident exécutif des Rangers, l'instructeur Michel Bergeron, l'instigateur 
du projet Fernand Bouchard et Phil Esposito, gérant général de l'équipe

Fernand Bouchard a toujours cru 
que son rêve était réalisable

TROIS-RIVIÈRES — C'était un rêve pour Fernand Bouchard et une 
belle illusion pour les plus sceptiques. Aujourd'hui, c'est une réalité pour 
tout le monde. Les Rangers arrivent en ville.

Fernand Bouchard n'aura cependant pas eu besoin de rêver bien 
longtemps. Dès le début, et là il faut remonter à la dernière période des 
Fêtes, Fernand Bouchard était persuadé du réalisme de son projet et il 
n'a rien ménagé pour le concrétiser. Quand on est un ami intime de Michel 
Bergeron, on risque d’attraper sa plus grande qualité: la détermination.

par Michel SAINT-AMANT

Ce n'est évidemment plus un secret pour personne. Fernand Bou­
chard est vite devenu un nouveau 'fan' des Rangers quand son ami Mi­
chel Bergeron a été nommé instructeur de cette équipe. Le trajet entre 
Trois-Rivières et New York n'est même plus un obstacle pour aller voir 
ses nouveaux favoris à l'œuvre.

C'est lors de sa troisième visite au Madison Square Garden, au début 
de janvier dernier, que l'idée de voir les Rangers s'entrainer à Trois-Riviè­
res a commencé à germer dans l'esprit de Fernand Bouchard. "Mais, a ce 
moment-là. je pensais au camp des recrues", précise-t-il.

Il n'a pas tardé à faire part de son rêve à Michel Bergeron qui. lui aus­
si, y a cru dès le départ tout en invitant son ami à la patience. "Prepare 
ton dossier et j'aviserai quand ce sera le temps de nous le présenter", lui 
aurait-il dit.

Fernand Bouchard a mis deux mois à préparer un dossier qui a vite 
enchanté l'état-major des Rangers quand il le lui a présenté en mars. Tout 
y était: l'invitation personnelle du maire Beaudoin, les tarifs d'hôtel, le 
transport entre Montréal et Trois-Rivières, les activités sociales et même 
la reproduction d'un article publié en première page du Nouvelliste trai­
tant de la venue possible des Rangers à Trois-Rivières.

Les Rangers ont été charmés. "Pourquoi pas le gros camp au lieu de 
celui des recrues!” a laissé entrevoir l'assistant-directeur général. Joe 
Bucchino. Dès lors, la partie était presque gagnee pour Fernand Bou­
chard et Trois-Rivieres.

Le projet devenait donc beaucoup plus gros que ne l'avait d'abord

imaginé Fernand Bouchard. “Au tout début, ce n'était qu’un camp pro­
fessionnel. J’avais déjà été responsable de treize camps avec les Dra- 
veurs. Mais tout a pris des proportions tellement gigantesques et telle­
ment rapidement’’...

Il faut dire que deux nouveaux éléments se sont ajoutés au tableau. 
L'acquisition de Rochefort des Nordiques et le retour au jeu. avec les 
Rangers, de Guy Lafleur. Le camp des Rangers à Trois-Rivières est de­
venu un événement national.

Fernand Bouchard pourrait déjà crier "mission accomplie " mais il ne 
le fera pas. Il veut maintenant que le camp soit un succès sur toute la li­
gne. "Pas pour mon honneur personnel mais bien celui de la ville de Trois- 
Rivieres. Et aussi pour Michel Bergeron. Iæs Rangers ont accepté de ve­
nir à Trois-Rivieres en se fiant sur la parole de Michel Bergeron", précise- 
t-il. "Chez les Rangers, l’opinion de Fernand Bouchard ne vaut pas beau­
coup mais celle de Michel Bergeron, oui”, ajoute modestement le grand 
architecte de la venue des Rangers à Trois-Rivières.

Et puis, il faut penser à l'an prochain. Si les Rangers ont aimé leur ex­
périence, peut-être songeront-ils à la répéter. “Tout s’annonce très bien 
mais ce sont parfois de petits détails qui peuvent faire la différence. Par 
exemple, la discipline des amateurs lors des séances d'entrainement. Ou 
encore, si jamais les dirigeants sont un peu superstitieux, un excellent dé­
but de saison qu'on attribuera volontiers a cette merveilleuse idée d'avoir 
tenu les premieres journées du camp a Trois-Rivières”, lance Fernand 
Bouchard en pensant non seulement à un retour à Trois-Rivieres pour le 
camp d'entrainement mais aussi pour un éventuel match hors-concours.

D'ici là. l'occasion est belle pour rendre hommage à Fernand Bou­
chard d'avoir concrétisé un tel projet. C'est une activité qui fera résonner 
bien haut le nom de Trois-Rivières au cours des prochains jours. "Et qui 
permettra aux gens de mieux connaître les joueurs des Rangers, dit sou­
dain Fernand Bouchard qui se remet à penser en vrai amateur de hockey. 
Les gens vont voir avec quels joueurs travaille Michel Bergeron. Ils le 
comprendront davantage quand il parlera, par exemple, de la lourde perte 
de tel joueur qui est blessé.”

Fernand Bouchard a découvert et aimé les Rangers. Il ne demande 
rien d'autre que de partager cette découverte.
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Pour David Smith et l'équipe 
médicale des Rangers

Lafleur: un 
sujet spécial

O ^
«Ha

Responsable de l’équipe médicale chez les 
Rangers, David Smith connaît bien les athlè­
tes, leurs capacités, les exigences physiques 
de leur travail, etc. Devant les questions sus­
citées par le retour de Guy Lafleur, et qui con­
cernent spécifiquement sa condition physique, 
Smith est la voix de l’expert.

“Il est difficile d’évaluer ou de donner une 
opinion concernant Lafleur puisque nous n’a­
vons pas eu l’occasion de le suivre. Cependant, 
il semble être en assez bonne condition physi­
que. Ce qui est intéressant dans son cas, c'est 
que l’on sait qu’il a en lui les attibuts de base 
exceptionnels que possèdent les ‘super-stars’. 
On sait donc qu’il a un bagage spécial. Ce qui 
est inconnu, cependant, c’est dans quel état il 
s’est garde pendant les dernières années et 
quel est la teneur exacte de son bagage géné­
tique.” En clair, il faudra un bout de temps de 
travail aux spécialistes pour bien connaître 
leur sujet mais on sait qu'à la base, il est doué 
au-delà de la normale.

Autre donnée importante dans ce cas, c'est 
que les joueurs de hockey atteignent un poten­
tiel maximal aux alentours de 28 ou 29 ans.
“C’est certain que ce potentiel diminue au

!►

cours de la trentaine, analyse David Smith. Il 
a perdu un pourcentage de ses capacités, mais 
théoriquement, on sait qu’il lui en reste suffi­
samment pour faire l’équipe. Si Lafleur s’est 
entraîne sérieusement et intelligemment de­
puis sa retraite, il peut être prêt.”

Puisqu'on ne parle pas d'athlète ordinaire 
quand on mentionne Guy Lafleur. Smith con­
sidère certaines données. “À son meilleur, il 
était évidemment une coche au-dessus de 
n’importe qui. Nous, on parle de l’élite parmi 
les meilleurs; c’est une classe à part. Pour 
nous, spécialistes, c’est une sensation très spé­
ciale que de travailler avec un sujet aussi ex- 
ceptionnel. Je pense que nous allons découvrir I 
des choses autant sur l'individu que sur cer- ® 
tains aspects techniques que nous n'avons pas 
connus chez, d’autres joueurs."
“Ce sera d’autant plus excitant, poursuit 

Smith, que Lafleur revient avec une attitude 
qui laisse croire qu’il a un grand désir de re­
venir. Ça va créer une atmosphere particuliè­
re. Les jeunes vont pouvoir profiter de son 
exemple. Ceux qui se battent pour une place 
vont puiser de la motivation; Lafleur veut leur 
démontrer qu'on peut relever le grand défi de 
revenir même après une absence.”
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Avant même d avoir chaussé les patins, Guy Lafleur est déjà le point de mire du camp 

des Rangers.

Le camp d’entraînement des 
Rangers de New-York est un 
événement d’importance pour

la région tant sur le plan sportif 
et économique que régional.
Nous nous joignons à toute la population pour souhaiter à 
l'équipe tout le succès possible durant la saison 
1988-1989.
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2 adresses à Trois-Rivières: 1350, Royale - 379-7230 - 4450, boul. des Forges - 378-7230
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BIENVENUE 
À NOS AMIS 
NEW-YORKAIS
Les professionnels sont à 
l’entraînement pour bien 
préparer leur saison 1988- 
1989. Soyez, vous aussi, 
tout fin prêt pour affronter 
la saison d’hiver 1988- 
1989 en sélectionnant dès 
maintenant votre tenue 
vestimentaire pour la sai­
son froide qui arrive. Nous 
vous proposons tout un 
choix de paletots longs ou 
courts de confection 
soignée dans tous les 
tons d’aujourd’hui.
Nos manteaux

(rçydon
sont ce qui se fait de plus 
moderne pour le confort 
et la légèreté!
Venez sans tarder! Le 
choix est au maximum. 
Nous vous offrons notre 
plan mise de côté et 
d’altérations, sans frais!
LOUIS GEORGES ST PIERRE 

et ROGER MERCIER
propriétaires

lo/nbert
«■Cloutier

1048, Champflour, Trois Rivières 374 8959
"Là où la mode et les prix ont toujours du bon sens!"
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Pour évaluer et surveiller la 
condition physique des joueurs

Les Rangers traînent 
leur équipe médicale

Dans leurs bagages les Ran­
gers amèneront chez nous leur 
personnel médical. La tâche 
qu’ils ont à accomplir est trop 
importante et personnelle pour 
qu'on la confie à des gens de 
l’extérieur, si compétents 
soient-ils. C’est à David Smith

que reviendra la tâche de diriger 
tout cet aspect du camp d’en­
traînement.

Smith avoue qu’une partie 
seulement de l'évaluation mé­
dicale se fera à Trois-Rivières.
“Il y a des aspects du travail 
qui sont trop spécifiques et

compliqués pour qu'on soit en 
mesure de le faire à l’extérieur 
de New York. Par exemple, 
nous utilisons une machine qui 
nous donne une grande quantité 
d’informations quant à la force 
et la résistance musculaire des 
joueurs au niveau des articula­

tions, des jambes, etc. Or, cette 
machine ne rentrerait même pas 
sur l’avion. Nous procéderons à 
ces tests une fois de retour a 
New York.”

C'est donc dire que le travail 
d’évaluation de la condition 
physique, effectué à Trois-Ri­
vières, ne sera pas complet. “A
Trois-Rivieres nous comptons 
effectuer les tests de base qui 
permettent d’avoir une idée très 
générale de la condition physi­
que des joueurs. Ca nous permet 
de donner un ‘OK’ medical 
avant de les envoyer sur la pa­
tinoire.”

De plus, certains facteurs im­
portants pour les joueurs qui 
doivent affronter un camp d'en­
traînement seront étudiés. On 
tentera de mesurer leur force et 
la puissance de leurs jambes, du 
haut des bras, la flexibilité au 
niveau des jambes également. 
Evidemment, il y aura un som­
maire examen des capacités car­
dio-vasculaires des individus. 
Toutes ces données seront en­
suite complétées par les élé­
ments recueillis de retour à New 
York.

DE LA MUSCULATION
Autre élément essentiel pour 

l'équipe médicale, les Rangers 
ont obtenu de l'UQTR la possi­
bilité d’utiliser les appareils de 
la salle d'entraînement multi- 
système à certaines heures. 
C’est que l’équipe a préparé 
pour les joueurs un programme 
d'entraînement qui incluait tout 
au cours de l'été du travail mus­
culaire. Puisque ce travail doit 
se poursuivre de façon réguliè­
re, pour toute la saison, les 
joueurs s’adonneront à du tra­
vail en musculation aussi bien 
au camp d’entrainement que 
plus tard.

"C’est une question de conti­
nuité, affirme David Smith. 
C’est un aspect de l'entraîne­
ment qui doit être continu. Les 
besoins sont cependant spéci­

fiques à chaque individu, en 
fonction de son potentiel per­
sonnel, de ses lacunes, etc.”

Le programme estival d’en­
trainement quotidien a été don­
né à chacun des joueurs qui, de­
puis le début du mois de juin, 
est suivi de loin par les respon­
sables. A intervalles réguliers, 
ils devaient renvoyer une feuille 
faisant état de leur progression 
dans l’entraînement. “Evidem­
ment, nul ne peut jurer que les 
joueurs ont effectivement suivi 
l’entrainement a la lettre mal­
gré les données sur les feuilles 
de mesure. Cependant, ce n’est 
sûrement pas dans l’intérêt du 
joueur de ne pas le faire puis- 
qu’au camp, non seulement 
nous en apercevons-nous, mais 
en plus, le joueur est fortement 
pénalisé car il n’arrive pas à sui­
vre le rythme.”

L’intensité du travail, lors du 
camp, exige que les joueurs ar­
rivent en forme avant même le 
début du camp. Ils ont eu une 
période de repos tout de suite 
après la fin de la saison, mais 
ont dû reprendre l’entraînement 
depuis au moins trois mois. “Il 
ne s’agit pas d’un programme 
exccessivement exigeant, mais 
plus il avance durant l’été, plus 
exigeant il est. De sorte qu’au 
camp les gars sont en mesure de 
faire face à nos exigences", in­
dique Smith.

Par ailleurs, le côté médical de 
l’entraînement implique un tra­
vail d’évaluation de la condition 
des joueurs en fonction de leurs 
antécédents médicaux. Il s’agit 
de savoir comment un joueur a 
récupéré d’une blessure subie 
antérieurement ou même de ma­
ladie qu’il a pu contracter dans 
le passé et qui pourrait encore 
laisser des séquelles. Cepen­
dant, ces données sont stricte­
ment condidentielles et l’état- 
major des Rangers refuse évi­
demment de divulguer quoi que 
ce soit du dossier médical des 
joueurs.

SOLDE D’INVENTAIRE
Pour un temps limité 
Rabais jusqu'à

msur SAMURAI 
et FORSA 

1988
en inventaire

POSSIBILITE DE 
FINANCEMENT GMAC

if///-

LOCATION 
À LONG TERMEamurai

ax i. j t o »vn o ta 11 F.

380. Thibeau.
Qap-de-la-Madeleine LLc/uJ
375-7111 ca*c<»gMM4«t • itr-maF-.it
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SUPER VENTE 
FIN DE 

SAISON
' O

PROFITEZ EN POUR FAIRE VOS ACHATS DE
CADEAUX DE NOËL

TOUS NOS
SACS DE GOLF LES MEILLEURES 

MARQUES 
NOUS LES AVONS

N.B.: AVEC L'ACHAT D'UN ENSEMBLE DE 
BÂTONS OU AVEC TOUT ACHAT DE 300$ ET 

PLUS, VOUS AVEZ DROIT DE FRAPPER DES 
BALLES JUSQU'AU 1er OCTOBRE 1988

"GRATUITEMENT"

NOTEZ QUE LA BOUTIQUE SERA OUVERTE 
LES TROIS SAMEDIS PRÉCÉDANT NOËL

TOUR EDITION 
Ord.: 40' 1

^SPÉCIAL

BALLES
)5$ PINACLE 

"jaunes"

SPALDING 
,5S EXECUTOR 

SPÉCIAL

SOULIERS

GANTS 
DE CUIR 

FLETCER, CIRCUIT 
Ord.: p
13.95$ O j 1 
SPÉCIAL L r

VOITURETTES 
SPÉCIAL

7095$
Ê w et plus

T.N T. R.C.A 
Ord. 459$ 

LSPÉCIAL

BATONS 

345$

TNT TEAK 
Ord.: 476$ 
SPÉCIAL

TOUR STAR 0-net GREEN 
SPÉCIAL J^rpaire JOY

BAUER
7777$ Ord.. 60*
t m paire ÇPFr.lAI

BATONS POUR DAMES 
(7 bâtons)
CIRCUIT PRO 
Ord.: 180'
LADY CIRCUIT 
1 pouce plus court 
Ord.: 555* SPÉCIAL 
TOUR STAR

10095$
I wl ens.

333L

POUR VOS CADEAUX OE NOEL 
CASSETTESDE GOLF V.H.S.

0095$
C.O et plusSPECIAL

SUPER SPECIAL 
DE SEPTEMBRE 

TERRAIN DE PRATIQUE

PANIERS POUR

BOIS #1. 3, 5 SPÉCIAL ]r BOIS et #2 SPÉCIAL

TOUT GRAPHITE
Ord: 100'

5995SJ TOUT GRAPHITE
Ord.: 175* 99$

SAND WEDGE SPÉCIAL J  ̂FERS SPÉCIAL

WILSON
Ord. 40* 20s J WILSON

L à l'unité
1095$

^NOUVELLES PRISES SUR BÂTONS r bois SPÉCIAL

53$ JSPECIAL U «J 7 bâtons Vf «J 1 1 bâtons

WILSON
L à l'unité 2 9 95$

GILETS
Hommes femmes 
manches courtes

SPÉCIAL ]

2 POUR 1
r GILETS

L EN "V" -30%
PARAPLUIES SPÉCIAL ]U.OT OE SACS

3750$Ord.: 29.95$
1895*JL à compter de

WILSON BLUE RIDGE 
CUP DEFENDER

Ord.: 440$
ÉCONOMISEZ 161$ O ”7 Q $
SPÉCIAL /./%)

SPALDING EXECUTIVE 
HOMME DROITIER

3 BOIS IBOISI. 8 FERS 
Ord BBOS

BATONS 
SPALDING 

TOP FUTE PLUS 
AJUSTÉS À VOTRE 

MESURE 
Ord.: 640$ 
SPÉCIAL

46095$

WILSON CHEST
Ord 360$
ECONOMISEZ 120$ 0/111$
SPÉCIAL fc.T'U

WILSON 
DYNA POWER

HOMME DROITIER 
Ord : 840$ /I O fl $
50% SPÉCIAL 4-4. U
QUANTITÉ: 5 SEULEMENT

BOUTIQUE OU PRO CLEMENT
LADOUCEUR inc.

SYNONYME DE QUALITÉ ET SERVICE
Club de Golf Métabéroutin, île St-Christophe (entre les deux ponts)

PRO-SHOP: 379 il il il •

SPÉCIAUX EN VIGUEUR TANT QU IL Y EN AURAI

PLAN MISE 
DE COTE
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Les examens médicaux se feront au pavillon des Sports

L’UQTR ouvre les bras à New York
La première étape du camp d'en­

trainement des Rangers sera, com­
me c’est l’habitude, l'évaluation de 
la condition physique des joueurs. 
Les habitués du pavillon des Sports 
ne devront donc pas être surpris de 
voir la soixantaine d’athlètes en­
vahir certaines salles du complexe.

De fait, l’UQTR mettra ses ins­
tallations à la disposition de l'équi­
pe mais une bien faible proportion 
de celles-ci seront utilisées. Ainsi, la 
salle d’évaluation de la condition 
physique sera utilisée de même que 
la clinique de physiothérapie et de 
médecine qui lui est contiguë au 
premier étage du complexe.

C’est que le “médical" compor­

tera des aspects d'évaluation des 
données de base de la condition 
physique (force musculaire, sou­
plesse, capacités cardio-pulmonai­
res, etc.) ainsi qu'un volet plus “mé­
dical" s'appliquant à évaluer jus­
qu'à quel point les joueurs ont ré­
cupéré de leurs blessures ou mala­
dies de l’an dernier.

De plus, l’organisation new-yor­
kaise aimerait avoir accès à la salle 
de musculation (salle multi-systè- 
mes) au cours du camp. C’est d’ail­
leurs là la seule restriction présen­
tée par l’UQTR à savoir que pour 
éviter des désagréments à la clien­
tèle régulière, les responsables n’of­
friront l’accès qu’en dehors des heu­

res d’affluence, soit avant 15h, cha­
que jour.

De plus, le pavillon des Sports of­
frira les services de sa salle de la­
vage puisque l’équipement dont 
dispose les Draveurs à cet égard ne 
pourra suffire à la demande de la­
vage des combinaisons et serviettes 
des joueurs.

PAR COURTOISIE
On le devine, cette disponibilité 

démontrée par l’UQTR ne leur rap­
portera rien de concret. "Nous 
avons les équipements, alors pour­
quoi ne pas les mettre au service 
d’une organisation qui en a besoin? 
”, dit Gaétan Trépanier, responsa-

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ --

Fox ça saute... 
Et en 5e vitesse 
s’il-vous-plaît!

La Fox GLS 4 portes, un animal aussi rapide 
que rusé Comment résister à l’envie de bondir à 
sa poursuite?

Sans compter que cette bête de race combine 
les avantages de la technologie allemande à ceux 
d une boite de vitesses a cinq rapports

Pour ce qui tourne et roule un volant de type

sport et des jantes en alliage léger.
La Fox, ça saute chez ce concessionnaire 

Volkswagen1 Allez-y vite avant qu’elles aient 
toutes disparu dans la nature La nouvelle Fox GLS,

vla v ■ ox 1 :

TROIS-RIVIERES VOLKSWAGEN LTÉE
7300, Notre-Dame, Trois-Rivières-Ouest

377-3355

ble des installations sportives.
D’autant plus que les Rangers ne 

demandent pratiquement pas de 
main-d’œuvre puisqu’au niveau 
médical, ils viennent ici avec leur 
propre personnel qui prendra en 
charge tout l’aspect de l’évaluation 
selon les critères qui sont propres 
aux besoins bien spécifiques d’une

équipe de hockey professionnelle. 
Puisque le club doit encore rendre 
officiel l’horaire de ses entraîne­
ments et le nombre de ceux-ci, toute 
la logistique est encore à détermi­
ner mais les Rangers ainsi que l’or­
ganisation qui prépare leur séjour 
ici, semblent avoir bien fait les cho­
ses.

{Laserphoto PC)

Le gardien John Vanbiesbrouck constitue un joueur fiable, sur lequel peut 
compter Michel Bergeron pour défendre diet des Rangers.

En ma qualité de 
député provincial du 
comté de
Trois-Rivières, il me 
fait plaisir de 
souhaiter un très 
agréable séjour à 
Trois-Rivières à M. 
MICHEL BERGERON 
ainsi qu'à toute 
l'organisation des 
RANGERS de 
New York.

PAUL PHILIBERT
Député de Trois Rivières 
et adjoint parlementaire 
au ministre du Travail

ill
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UNE TORNAOE
n' ftUBMNES

EN SEPTEMBRE CHEZ 
LES RIVIERES PLYMOUTH CHRYSLER 

LIQUIDATION DES MODELES 1988 
EN INVENTAIRE
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LE PLUS GROS CENTRE DU CAMION EN MAURICIE

4W J*4* ^

PLYMOUTH CHRYSLER 
Trois-Rivieres

LES RIVIÈRES PLYMOUTH CHRYSLER 
LÀ OÙ LE SERVICE APRÈS VENTE 

PASSE AVANT TOUT!

5705 boul. des Forges 
Trois-Rivières 372-1414
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ESCORT 1988
11 en inventaire 

Remise FORD jusqu'à 1 000$
+ équipement sans frais jusqu'à 1 705$
ÉPARGNEZ

SK

Iv---

MUSTANG 1988
3 en inventaire 

Remise FORD de 500$
+ équipement sans frais jusqu'à 1 228$

ÉPARGNEZ

et les
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PROBE 1989
9 en stock 

Le futur est arrivé!
Venez l'essayer aujourd'hui.

4 COMPTER DE

|.\i

^lrIfeà
ù 0

TEMP01988
26 en inventaire

Remise FORD de 500$ sur modèle 2 portes 
+ équipement sans frais jusqu'à 905$

ÉPARGNEZ

THUNDERBffl
3 en stock 

Remise FORD de 
+ équipement sanS frais j

ÉPARGNl

0
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US 1988
n inventaire
FORD de 750$
ans frais jusqu'à 1 105$
ARGNEZ

Si
\!

ïïiïlHi
î en stock 
FORD de 750$ 

anS frais jusqu'à 1 105$
ARGNEZ

ES S>j
V

>3 m\

RANGER 1988
12 en inventaire 

Remise FORD de 750$
+ équipement sans frais jusqu'à 1 105$

ÉPARGNEZ

ÜT!

BRONCO 11 1988 S CAMIONS SÉRIE “P’1988
2 en inventaire 

Remise FORD de 1 000$
+ équipement sans frais jusqu'à 1 105$

ÉPARGNEZ

11 en inventaire
Remise FORD de 500$ sur transmission manuelle 

+ équipement sans frais jusqu'à 1 359$
ÉPARGNEZ

V

3525, Marie-Victorin Nicolet 
293-2091
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Il nous fait 
plaisir
d'accueillir les 
Rangers de 
New York à 
Trois-Rivières. 
Et nous leur 
souhaitons la 
meilleure des 
chances.

BUFFET DU MIDI
du lundi au vendredi

À VOLONTÉ 
DE 11h30 à 14h

incluant
SOUPE, TABLE À SALADE, BUFFET ET DESSERT

MUSIQUE DE DANSE ET D'AMBIANCE 
du jeudi au dimanche soir

7050, NOTRE-DAME, TROIS-RIVIÈRES-OUEST
(près du pont Laviolette)

RÉSERVATIONS:

.vvyVx'.

Bienvenue 
à Trois-Rivières 
à Michel Bergeron 
et à son équipe: 
les Rangers 
de new York 
Bonne saison 
88-89!

2®

3800 bout. Roya 
Trois*Rlvlèr«a

b

BernlEr & OrËprau
L? iT frosuie-

379.5533
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Le gardien de but trifluvien, Gilles Villemure, a connu ses heures de gloire 
avec les Rangers au début des années 1970 II évoluait alors sous les or 
dres d’Émile Francis, qui dirige aujourd'hui les Whalers de Hartford.

Vainqueur du trophée Vézina en 
1970-71

Gilles ■ ■■ 
a sa place dans 
le livre d’histoire 
des Rangers

Les Rangers ont remporté la Coupe Stanley à trois reprises: en 1928, 
1933 et 1940.

***•**•
Kd Giacomin et Gilles Villemure ont remporté le trophé Vézina au 

cours delà saison 1970-71. Villemure est natif de Trois-Rivières, il travail­
le comme électricien dans la région de New York.

*****
Plusieurs joueurs qui appartiennent aux Rangers ont évolué dans la 

UMQ: Normand Rochefort (Trois-Rivières-Québec). Guy Lafleur (Qué­
bec). Pierre Larouche (Sorel), Lucien Deblois (Sorel), Michel Petit (Saint- 
Jean), Stéphane Brochu (Saint-Jean Québec), Daniel Lacroix (Granby) et 
Simon Gagné (Laval Shawinigan).

Question de $64 000: Qui portera le numéro 10?... Pierre Larouche... 
Guv Lafleur...?

194



est dépositaire de ces marques

C.C.M. - COOPER - BAUER
- MICRON - l-TECH - JOFA
- KOHO - TITAN - DAOUST 

- SHERWOOD - CHIMO
- FERLAND - PROTECTION 
BAYARD - VAUGH - BRIANS

André Dupont était le 1er choix 
des Rangers de New York en 1969.

Félicitent
Fernand
Bouchard, et son 
équipe des 
Rangers de New 
York et initiateur 
de la merveilleuse 
idée de tenir 
le camp 
d’entrainement 
de ces hockeyeurs 
chez nous.

ipiliH I PR@—
SPOR'T'S 'i

te'
.w

l’in SPORTS
3025, COTE ROSEMONT 
TROIS-RIVIERES-OUEST

près du Métro 
Jean-XXIII

378-0817
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(Laserphoto AP)

Quand deux légendes se rencontrent, l'heure est aux souvenirs. Le direc­
teur général des Rangers, Phil Esposito, a reçu la visite du légendaire Gor­
die Howe lorsqu'il a pris sa retraite comme joueur actif, en 1981

Pour Michel Bergeron au poste 
d'entraîneur

LA BOM DÉCISION, C'EST TOI QUI LA PRENDS CHEZ I Déjà IHHlf SdiSOHS
TROIS-RIVIERES ^ NISSAN
BIENVENUE ET BON SUCCÈS AUX RANGERS À 
L'ENTRAÎNEMENT À TROIS RIVIÈRES
Pour célébrer 
l’occasion, nous 
vous offrons des

SUPER SPÉCIAUX
sur toutes les autos 
et camions 1988 
en inventaire.

Ps

PULSAR

Client avant tout
NISSAN

trois-rivières
NISSAN

Rol)«1 Ourochu , prét'C

4101, BOUL. ROYAL 
ITROIS RIVIÈRES OUESTl

379-2611
4A / LE NOUVELLISTE, vendredi 9 septembre 1988

La saison 1988-89 sera la 63è pour les Rangers de New York dans la Li­
gue nationale.

* * * * *
Jean-Guy Talbot, natif de Cap-de-la-Madeleine, a été instructeur des 

Rangers de New York du 22 août 1977 au 2 juin 1978: en 80 parties derriè­
re le banc des Rangers, il a accumulé un dossier de 30 victoires, 37 défai­
tes et 13 parties nulles, pour une moyenne de .456.

*****
Phil Esposito, actuel directeur-gérant des Rangers de New York, a 

porté le "C de capitaine chez les Rangers du 12 novembre 1975 au 10 oc­
tobre 1978. *****

Michel Bergeron entreprendra sa 9è saison à titre d'instructeur dans 
la Ligue nationale, sa deuxième chez les Rangers. Cette saison il sera en 
quete de sa 300è victoire dans la LNH, il a piloté plus de 625 parties dans 
le circuit Ziegler. *****

Trois joueurs des Draveurs de Trois-Rivières ont été repêchés par les 
Rangers de New ’> ork au moment où Michel Bergeron était instructeur 
de 1 équipé trifluvienne, de 1974 à 1980: il s'agit de Claude Périard en 
1976, Benoît Gosselin 1977, et André Doré 1978.*****

V\ ayne t ashman, qui agit comme assistant-instructeur, a remporté 
deux coupes Stanley avec les Bruins de Boston en 1969-70 et 1971-72, il a 
joué 145 parties en séries éliminatoires, ce qui constitue un sommet chez 
les Bruins. *****

Ed Giacomin. instructeur des gardiens de but chez les Rangers de 
New 5 ork, a fait partie de la première partie d'étoiles de la LNH en 1966- 
6- et en 1970-71. Il est aujourd'hui membre du Temple de la Renommé au 
hockey.

*****
m Pî O1®8 Thifft;ault est natif d6 Cap-de-la-Madeleine. Charles assiste 
Michel Bergeron dans la preparation des pratiques sur glace de l'équipe 
et il est responsable de l'analyse des vidéos de l'équipe.*****

The Colorado Rangers est le club ferme des Rangers, l'équipe évolue 
dans la Ligue internationale, le directeur-gérant et instructeur est Pete
dernier Ch * * ^ remp0rté le chamPionnat de la saison régulière Tan

*****
En 1986-8< les Rangers ont fait les séries éliminatoires avec 76 

points, et en 1987-88 avec 82 points ils ne participaient pas aux séries de 
la coupe Stanley. *****

Les Rangers évoluent au Madison Square Garden; le Garden où évo­
luent présentement les Rangers est le quatrième, et il est ouvert depuis 
1968.



te camp de Trois-Rivières

Un must pour les 
médias new-yorkais

ik..
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La venue de Chris (Milan avec les Rangers a suscité un et des partisans!
intérêt considérable auprès des médias new-yorkais... (Laserphoto api

A titre de député de Trois-Rivières à 
la Chambre des communes, il me fait 
plaisir de souhaiter la bienvenue à 
( équipe des Rangers de flew York.
Que ce séjour parmi nous soit pour 
tous les joueurs entraîneurs, admi­
nistrateurs de l equipe des Rangers, 
une occasion d apprécier notre beau 
coin de pays et les gens qui y habi­
tent.
En terminant, à Michel Bergeron et 
son équipe, je souhaite un bon camp 
d entrainement chez nous et à tous 
les amateurs de hockey.

BONNE SAISON !
Pierre H. VINCENT 

Député de Trois-Rivières 
Secrétaire parlementaire du 

ministre des Finances.

Aucun doute que les Rangers se 
sont gagne une visibilité exception­
nelle. avec leur camp 198H. Pour­
tant. selon Bob Herzog, chroni­
queur du Newsday. un des gros ta­
bloïds new-yorkais, les reactions 
sont encore assez mitigées à ce sta­
de-ci.

La raison en est simple: elle porte 
les noms de Mets. Yankees. .lets. 
Giants et Knicks. On n'attire pas à 
soi toute l'attention qu'on veut à 
New York. La compétition est fé 
roce et soutenue par des géants du 
sport professionnel et de toutes les 
sphères d'activité. Les Rangers 
sont importants, mais en hiver, au 
plus fort de la saison froide. Knt re­
temps. l'amateur de New York est 
plus préoccupé par les courses au 
championnat du baseball et le dé­
but de la saison de football que par 
les péripéties de camps d’entraî­
nement de la Ligue nationale de 
hockey. Autres pays, autres 
moeurs.

Pourtant, comme le dit Bob Her­
zog. Phil Esposito est passé maître 
dans l'art d'attirer l'attention par 
quelques coups d'éclat, à l'approche 
de la saison de hockey. Et de ses 
coups, l'affaire Lafleur n'est certes 
pas le moindre. “L'impact n’a cer­
tes pas été aussi important ici 
qu'au Canada ou Lafleur fait figure 
de héros national. Mais les Améri­
cains et les New-Yorkais connais­
sent la légende de Lafleur. et il est 
assurément un centre d'attrac­
tion.''
“quant a la couverture médiati­

que, Lafleur a fait l'objet de la deu­
xieme page de la section sportive de 
notre quotidien à égalité avec le ha 
sehall. ce qui est très important 
Mais une nouvelle de cette impor 
tance en pleine saison de hockey au­
rait mérité un suivi et une place en 
core beaucoup grands."

DISPENDIEUX RANGERS
Quant à la couverture médiati­

que. à 500 milles de leur ville d'at­
tache. les Rangers ont oblige les 
médias new-yorkais à quelques dé­
penses supplémentaires "Évidem­
ment. ya indispose légèrement les 
médias d'avoir à couvrir à Pexte- 
rieur. mais ce n’est pus un mécon­
tentement très important." Dans 
l'optique du Big Apple, ce genre de 
dépenses, c'est île la petite bière, 
des vétilles.
“Pour seulement cinq jours de 

camp, les dépensés ne s'avèrent pas 
extrêmement élevées. Nous, pur 
exemple, la personne qui couvre les 
Rangers travaille sur la route, de 
toute façon. Alors Trois-Rivières ou 
Rye, N-Y., la difference n'est pas 
énorme."

Les Rangers représentent un 
sport majeur, donc, la couverture 
des journaux est presque assurée. 
"Les gros journaux auraient cou­
vert le camp, de toute façon. Le de­
part a Trois-Rivières amenait peut- 
être quelques hesitations, ma'*, 
avec Lafleur la question ne se pose 
même plus. C’est devenu un 'must'. 
Il n’y a que les très petits journaux 
qui n'enverront pas un représen­
tant."

LE RESTAURANT

cTai/z r
cuisine FRANÇAISE

ET LE BISTRO-BAR A VIN

O jjgç. Ar>

Nous souhaitons un bon 
camp d'entraînement 

au ' tigre'' et à son équipe,
les RANGERS

de New York.

MOTEL

resP^
5800, BOUL. ROYAL, TROIS RIVIÈRES OUEST 
TÉL.: (819) 375 4921 - FAX:(819)375 9545

LF NOUVELLISTE vendredi 9 sent ombre 198R / 1 5A



L entraînement des Rangers à Trois-Rivières

Une occasion pour Rochefort de revenir au bercail
CAP-DE-L A-MADELEINE (AH) 

La présence de Normand Roche- 
fort à Trois-Rivières pour le camp 
d'entrainement des Rangers de 
New-York rappelle de bons souve­
nirs à sa famille, c'est en fait une

chance inespérée pour elle de revi­
vre le bon vieux temps.

“C'est nouveau pour lui, il ne 
pensait sûrement pas revenir jouer 
■ci”, confiait le père du défenseur, 
Pierre Rochefort. Toute la famille

est d'ailleurs très contente de re­
voir 'fiston dans les parages. 
“Pour nous, ça va nous donner plus 
d'occasion d’aller le voir", disait M. 
Rochefort père, en expliquant que 
depuis un certain nombre d'années.

Le personnel et la direction du restaurant 
Bouzouki souhaitent la bienvenue dans 

notre région à Michel Bergeron ainsi qu'à 
toute l'équipe des Rangers de New York!

NOUVELLE TABLE D'HÔTE 
DE llhÀLA FERMETURE

OE RABAIS
sur les 
pizzas

pour apporter

NOTRE DEVISE 
MIEUX VOUS SERVIR!

6e rue, Trois-Rivières
(coin boul. des Forges) 

\ Pour réservations 373-4046 - 373-4051
"Toujours le no 1, grâce à vous"

nous sommes fiers d avoir été choisis 
à titre de transporteur officiel des 

Rangers de new York

Le plus important transporteur 
de voyages nolisés de la région.

25 véhicules -
Service à la grandeur de I Amérique

1

UTOBUS Hé UE inc.

3505, PORT-ROYAL, ST-GREG0IRE. P.Q., G0X 2T0

□ Pierre Hélie 
président

□ Normand Hélie 
vice-président

□ Jocelyn Hélie 
secrétaire-trésorier

Trois Rivières: 371 1177 
Victoriaville: 758 5716 
ligne Watt: 1 800 567 9377

il avait diminué ses présences à 
Québec.

Sans le rapprocher réellement de 
son fils, les circonstances accentue­
ront sûrement les 'visites'!

Évidemment que le paternel du 
numéro 5 a son billet pour la ren­
contre intra-équipe. Rien n'aurait 
pu lui faire manquer cette soirée.

Quant aux retrouvailles de Nor­
mand et de Michel le Tigre’ Berge­
ron, M. Rochefort lançait: "Berge­
ron c’est un instructeur gagnant et 
je crois que c'est ça que ça lui prend 
(à Normand).” Sans s’étendre sur le 
sujet, il a laissé savoir clairement 
que son fils appréciait beaucoup 
son nouveau ‘patelin’. “Avant l’é­
change il en parlait et je crois qu'il 
est bien content de ça", terminait- 
il.

(Flageol Photo — Claude Deschesnes)

Le père de Normand Rochefort, M 
Pierre Rochefort, se trouve bien 
heureux d’avoir l’occasion de voir 
évoluer son fils si près de la maison.

Les joueurs qui devraient 
se présenter à Trois-Rivières

Caufield Jay 
Dahlen Ulf 
Deblois Lucien 
Dionne Marcel 
Rochefort Normand 
Lafleur Guy 
Lafrenière Jason 
Petit Michel 
Erixon Jan 
Kisio Kelly 
Maloney Don

Sandstrom Tomas 
Brochu Stéphane 
Greschner Ron 
Froese Bob 
Patrick James 
Adam Drago 
Scott Ron 
Tinordi Mark 
Jensen Chris 
Nilan Chris 
Brubaker Jeff

Leetch Brian 
Mullen Brian 
Shaw David 
Cyr Paul 
Orgrodnick John 
Maciver Norm 
Paterson Joe 
Larouche Pierre 
Smith Scott 
Mcphee George 
Latos James

)J)
La présence de vétérans de la trempe de Marcel Dionne (ci-dessus) et 
Guy Lafleur contribuera certainement à motiver davantage les jeunes 
joueurs qui participeront au camp des Rangers (Laserphoto api

Les Pneus Vanasse souhaite la 

bienvenue à Michel Bergeron

good/year

DIVISION
RECHAPEX

GILLES L AVIOLETTE 
Gérant

LE GROUPE VANASSE INC.
3632, des Hêtres 2400, Bellefeuille

Shawinigan
539-2213

Trois Rivières
375-4949
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Ferguson voulait faire le camp au Cap

Les Rangers sont déjà venus
par François HOUDE

TROIS-RIVIÈRES - C'est 
la première fois que les Ran­
gers viennent à Trois-Riviè­
res pour leur camp d'entrai­
nement. pensez-vous? Vous 
n'avez que partiellement rai­
son Partiellement, puisqu'au 
camp d'entrainement de l’é­
dition 1977-1978, les recrues 
sont venues à Trois-Rivières 
pour disputer une rencontre

aux Draveurs de l'époque. Le 
surlendemain, ce sont les Ca­
taractes qui recevaient la vi­
site des recrues new-yorkai­
ses.

Le premier match mettait 
aux prises deux entraîneurs 
qui ne sont pas étrangers aux 
Trifluviens. Celui des profes­
sionnels avait pour nom Jean 
Guy Talbot et en était à sa 
première année à la barre des 
Rangers. Son opposant s'ap­

pelait... Michel Bergeron et 
pilotait les Draveurs pour la 
quatrième saison.

Cet affrontement initial 
s'est soldé par une victoire de 
6-3 des New-Yorkais sur les 
Trifluviens. Pour une équipe 
dont la moyenne d'âge était 
de quatre ans et demi infé­
rieure (22 contre 17’ 2), ce n'é­
tait pas mal. Yves Richer 
avait marqué deux fois et 
Pierre Aubry avait réussi

l'autre but des Draveurs. Jim 
Troy (3>, Randy Mohns, Alex 
Jeans et Greg Hickey répli­
quaient.

Le surlendemain, le match 
avait lieu à Shawimgan et les 
recrues des Rangers l'empor­
taient 8-2 sur l’équipe dirigée 
par. Ron Lapointe.

A la suite de cette experien­
ce concluante, le fougueux 
John Ferguson, alors gérant 
général de l'équipe, déclarait

sans ambages: "Lan pro­
chain, nous allons faire plai­
sir à notre instructeur et nous 
allons tenir le camp a Cap-de- 
la-Madeleine."

"Ferguson était très sé­
rieux à ce moment là, de com­
menter Jean-Guy Talbot. 
Seulement, à la fin de la sai­
son, Fergie et moi nous étions 
congédiés, alors le projet est 
tombe à l'eau. Ça aurait très 
bien pu se faire."

Il est en meilleure forme que jamais

Deblois était là 
avant tout le monde
par François HOUDE

Plus anxieux que les autres? 
Plus pressé de commencer? On 
ne saurait dire mais toujours 
est-il que Lucien Deblois s est 
présenté a Trois-Rivières deux 
jours avant tout le monde. À 
peine l'équipement était-il ar­
rivé que Deblois se mettait à 
l’entraînement sur la glace du 
Colisée. Patinage, lancers, re­
patinage... une session d'envi­
ron une heure qui n'avait rien de 
reposant.

Originaire de Joliette. Deblois 
est en pays de connaissance; 
d'autant plus que sa soeur ha­
bite Trois-Rivières-Ouest. "De­
puis trois ans que je suis à New 
York, indique-t-il. je me suis ha­

bitué à la ville. Alors ça ne 
m'aurait rien fait d'aller à New 
York pour le camp, mais je pen­
se que pour l'esprit d'equipe, 
c'est mieux que les choses se 
tiennent ici. Ça va avoir un gros 
effet positif sur l’esprit d'équi­
pe. D'autant plus que nous 
avons les éléments qu’il faut 
pour connaître une excellente 
saison."

Forts de leur seconde moitié 
de saison l'an dernier, les Ran­
gers visent évidemment les sé­
ries. "L'an dernier, nous aurions 
fait les séries, n'eût été de notre 
mauvaise tenue en premiere 
moitié de calendrier. Michel 
(Bergeron) a pris un certain 
temps avant d’implanter son

système de jeu, mais apres les 
Fêtes, il avait les choses en 
main."

GUY VA SURPRENDRE
Deblois a joué aux côtés de 

Guy Lafleur dans les heures 
sombres qui ont précédé sa re­
traite. “L'annonce de ->on retour 
m'a surpris, comme tout le mon­
de. Mais on savait tous qu'en 
partant, il gardait une certaine 
amertume. Je crois que c’est 
bon pour tout le monde qu'il re­
vienne.”

“Il a sûrement encore les jam 
bes. En plus, ce qui me frappe 
c’est à quel point il est déter­
miné: tellement que je crois 
qu’il va causer une grosse sur­
prise. Bien sûr, il va prendre un 
certain temps a retrouver son 
synchronisme, mais l'organisa­
tion va lui donner le temps qu’il 
faut pour qu’il le retrouve.”

Aspect important que seul 
quelqu'un qui a évolué avec La 
fleur connaît, c'est que Guy est 
un type très enthousiaste et que 
ça se communique à toute l'é­
quipe autour de lui. “Tout le 
monde va profiter de l'entrain 
dont fait preuve Guy. En plus, 
Michel Bergeron est lui aussi un 
gars très enthousiaste mais il 
sait laisser de la place a ses 
joueurs. Des gars comme Mar­
cel Dionne ou Guj Lafleur, ce 
sont des joueurs naturels à qui 
il faut laisser de la place. À 
Montréal, le système est lourd 
et ça a peut-être nui à Guy. Le 
système de jeu de Bergeron est 
plus simple et plus facile a as­
similer. C’est probablement 
plus facile d'être une légende a 
New York que ça l’était à Mon­
treal."

—..«- -------

3 ...

I

(Flageol Photo Terry Charlendj

Arrivé avec 'armes et bagages hier matin au Colisée. Lucien Deblois s'est 
immédiatement mis à la tâche en fonction d'une première séance d'entrai­
nement en solitaire sur l'heure du midi Les autres joueurs des Rangers ar 
riveront aujourd'hui et demain.

>*«w ^

I
Hageot Photo ferry Charland)

Sien que chaque joueur des Rangers vienne avec son propre équipe 
ment le personnel responsable a empli deux chambres du Colisée 
avec les bâtons, les rondelles, le ruban adhésif, etc . qui serviront pen 
dant le camp d entrainement. A l’oeuvre Jacques Cayer nembre du 
personnel des Rangers

«. horaire du camp d'entrainement
Vcndn-di '.t septembre

Arrivée de l'état major des Rangers .ers les !4h, à l’hôtel .,<• Baron. 
Samedi 10 septembre

Arrivée des joueurs 
groupe 1: 13h 
groupe 2: 18h 
groupe 3: 22h
l->h à 1 Th: pratique libre pour les joueur - qui seront arnv- 
i?h à 19h: Possibilité d'examen medical pour certains joueurs

I Dimanche 11 septembre
3h à 13h: examen medical 
15h a 17h; patinage léger 

j IKh reception civique: Hôtel de ville 
i 21 h: réunion des dirigeants de hockey

Lundi 12 septembre 
J h a 12h: Glace A et glace B: pratique 
13h Libre: possibilité d'un tournoi de racquetball

Mardi I I sept mbre
3h a 13h: Glace A et glace B: pratique 
12h45: Diner Maxi 
13h30: Golf VI P: KI-8-EB

Mercredi I 1 septembre
Possibilité de pratique 
9h à 10H: Blancs 
1 Oh a 11 h: Bleus
1 “h a 14h: Pratique des joueurs qui ne participent pas au match 

en soirée
% I

19h30. Match inter-équipés
Jeudi lü septembre

9h à 12h: Pratique 
12h: Diner
14h: Départ... Dorval-Edmonton
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Jear-Guy Talbot alors qu'il était l'entraîneur-chef des Rangers en 1977
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LES RANGERS 
DE NEW YORK 

CHEZ NOUS!

De la grande visite, 
qu'il nous fait plaisir 
d'accueillir avec tout le 
savoir-faire trifluvien!

BRASSERIE bafleiERlE
5*150. JEAN-XXIII. TROIS-RIVIÈRES-OUEST - 374-1224
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Les médias new-yorkais ne facilitent pas les choses

“Quand tu es 
instructeur dans la 
Ligue nationale, la 
pression est toujours là”
par François Houde 
TROIS-RIVIERES — ‘'Dans 
n’importe quelle ville, après un 
match. l’instructeur rencontre une 
poignée de journalistes, explique 
Jean-Guy Talbot. À New York, 
après chaque rencontre, il y avait 
des centaines de journalistes tous 
installés dans une grande salle qui 
m’attendaient. Une vraie 
conférence!"

Pour la couverture journalistique 
également, New York est 
différente, spéciale, unique Une 
grosse proportion des journalistes 
suivant les activités de 1 équipe 
sont pigistes (free lance, disent les 
Anglais). Ils ne sont rattachés à 
aucune publication mais vendent 
leurs articles au plus offrant. C est 
pourquoi ils sont si nombreux. Ils 
sont dans le supermarché de 
l’information, le paradis de la libre- 
entreprise. "En plus, aux États- 
Unis, New York est un point d’où 
part l’information qui est diffusée 
dans le pays, explique Talbot. C’est 
un centre de diffusion alors, c’est

souvent la que la couverture est la 
plus importante.”

Les gros quotidiens sont 
évidemment toujours là, eux. "En 
plus, l’annee ou j’étais instructeur 
chef, deux des gros journaux 
avaient delegué des jeunes filles qui 
ne connaissaient pas du tout le 
hockey, ça ne facilitait pus les 
choses.”

Pourtant, malgré l'ampleur de 
cette présence journalistique, 
Talbot ne croit pas que la pression 
y soit plus forte qu’ailleurs. “Pour 
la pression, je ne pense pas que ce 
soit pire à New York qu’ailleurs. La 
pression, quand tu es instructeur 
dans la ligue Nationale, elle est 
toujours là.”

Du côté des joueurs, s’ils sont 
très sollicités par les innombrables 
attractions que représente la 
métropole américaine, ils profitent 
néanmoins du relatif anonymat 
dans lequel ils sont plongés. “Les 
joueurs ne sont pas reconnus dans 
la rue, ils ne sont pas poursuivis par 
les fans comme c’est le cas dans

— Jean-Guy Talbot
certaines villes Pour l’équipe, c’est 
bon. mais dans une telle ville, il est 
plus difficile de bâtir une discipline 
stricte et de conserver un solide 
esprit de groupe.”

ET LA RIVALITÉ?
S’il y a un aspect où la pression se 

fait sentir, c’est quand intervient 
l’incroyable rivalité entre les deux 
grosses équipes de la région 
métropolitaine. “Les gens 
s'imaginent parfois que la rivalité 
entre les Canadiens et les 
Nordiques est la seule grosse dans 
la ligue. C'est parce qu’ils n'ont pas 
connu celle qui existe à New York 
C’est la guerre, là-bas entre les 
Rangers et les Islanders. A 
Uniondale. il fallait se faire sortir 
de l’arena par la police, sinon on n y 
serait pas arrivés. Ça brasse 
également énormément entre les 
spectateurs. Parce que les 
partisans peuvent se rendre sans 
problème à l’autre aréna. il y a des 
bagarres dans les estrades "

Bienvenue à Michel Bergeron et tes Rangers de New York 
Bon séjour parmi nous!
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lis VII€ILL6S FORGéS
FORFAIT D’AUTOMNE
du 19 sept, au 16 oct.
Golf, voiture électrique et 
petit panier de balles de 
pratique

PRIX SPÉCIAL 
TÉLÉPHONEZ-NOUS

• magnifique parcours de 1 8 trous • terrain • trappe
• vert de pratique • boutique • location d'équipement

• restaurant • bar • tournois
SALLE DE RÉCEPTIONS OUVERTE À L ANNÉE 

SALLE DE CONFÉRENCES

r(

DE G°i
«r«*

Golf: réservation 24 hrs à l'avance
Tél.: (819) 379-7477

^ • i -p • n* •' Hélène Bourassa 1975, rue Gnmard, Trois-Rivieres gérante
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Souvenirs de la jungle...

New York, c’est pas pareil
Les premiers commentaires de Jean-Guy Talbot, 

I quand vient le temps de retrouver ses souvenirs de 
I New York, c'est qu’il en est du sport comme du reste 
| en ce qui concerne la "Big Apple": New York est une 
jj ville différente de toutes les autres.

Talbot, lui. l'a découvert en 1976 alors qu'il s'est 
I joint aux Rangers à titre d'entraîneur adjoint aux cô- 
I tés du fougueux et coloré John Ferguson I,e Madeli- 
I nois arrivait de Denver, le club-école des Rangers con- 
] fortablement blotti dans les Rocheuses du Colorado. 
1 En quelque sorte, il a quitté les montagnes pour la jun- 
I gle. Mais disons-le tout de suite, une jungle qu'il a 
1 beaucoup aimée.

Qu'on le veuille ou non, jouer au hockey à New 
I York, c'est différent. Par exemple, Talbot demeurait 
I dans la localité de Atlantic Beach, à quelque 25 milles 
I de la métropole. À une quarantaine de minutes du cen- 
1 tre-ville, dirait-on. “Ça me prenait au moins deux heu- 
1 res pour me rendre en ville, se souvient-il. Quand tu 
J approches de la ville, la circulation devient complè- 
I tement folle et tu perds un temps incroyable sur les 
I ponts qui mènent à Manhattan." Déjà, cela demandait

!
un certain ajustement.

L AVANTAGE DE LA GLACE?
L'équipe pratiquait à Long Beach et ne jouait que 

J ses rencontres à domicile au Madison Square Garden. 
I “Ça fait une énorme différence, parce que nous ne con- 
f naissions pas vraiment l’avantage de la patinoire puis- 
I que nous ne connaissions même pas notre patinoire à 
I domicile. L’avantage de la glace n’existe pas à New 
| York.” Voilà déjà qui change les données habituelles

au hockey professionnel.
Quant aux partisans, les Rangers en ont de 

bruyants. “La chose qu'on peut dire des amateurs de 
New York, c’est qu'ils font du bruit, rappelle celui qui 
a été leur entraineur-chef pour la saison 1977-1978. Ça 
hurle tellement que tu es parfois obligé de te boucher 
les oreilles. Après le match, tu en as mal à la tête et les 
oreilles te bourdonnent à certains moments. Le public 
new-yorkais est très démonstratif, et très attentif à ce 
qui se passe sur la patinoire mais il est capricieux. Au­
tant il peut applaudir à tout rompre un joueur à un 
moment donné dans la partie, autant il peut le huer 
aussi fort quelques minutes plus tard.”

Évidemment, un autre facteur important de ce qui 
constitue l'avantage de la glace, c'est l'état de celle-ci.

Les caractéristiques de la glace varient d'un amphi­
théâtre à l'autre. Plus molle dans certains, parfaite­
ment lisse ailleurs, etc. Au Madison Square Garden, 
c'est capricieux. “Ce qui se produit, c’est que le Gar­
den accueille toutes sortes d’événements à raison de 
365 jours par annee, ou presque, explique Jean-Guy 
Talbot. Quand ce n’est pas du hockey, c’est du basket, 
un cirque ou un concert. Alors, souvent, il va y avoir 
un match de basket dans l'après-midi, ils vont vider le 
Garden et présenter la partie de hockey le soir; la glace 
est souvent dans un drôle d'état. Je me souviens d’un 
cirque venu présenter son spectacle au lendemein de 
notre match. Alors, les employés ont stoppé les mo­
teurs de l'appareil de réfrigération de la glace avant la 
troisième période. Plus ça allait, plus la glace était en­
dommagée et molle.”

Jean-Guy Talbot, dix ans après son aventure new yorkaise, à son bureau

de la brasserie O'Keefe (Flageol Photo - Roméo Hatjeoll

La saison 1987-88 
des Rangers en chiffres
NOM PJ BUTS ASS. PTS PUN
Walt Poddubny 77 38 50 88 76
Kelly Kisio 77 23 55 78 88
Tomas Sandstrom 69 28 40 68 95
Marcel Dionne 67 31 34 65 54
James Patrick 70 17 45 62 52
Brian Mullen 74 25 29 54 42
John Ogrodnick 64 22 32 54 16
Ulf Dahlen 70 29 23 52 26
Michel Petit 74 9 27 36 258
(Van. 10 0 3 3 35)
(NYR 64 9 24 33 223)
Don Maloney 66 12 21 33 60
Mark Hardy 80 8 24 32 130
(LA 61 6 22 28 99)
(NYR 19 2 2 4 31
David Shaw 68 7 25 32 100
Lucien DeBlois 74 9 21 30 103
Jan Erixon 70 7 19 26 33
Norm Maclver 37 9 15 24 14
Chris Nilan 72 10 10 20 305
(Mtl 50 7 5 12 209)
(NYR 22 3 5 8 96
Paul Cyr 60 5 14 19 79
(Buf 20 1 1 2 38)
(NYR 40 4 13 17 41
Jari Gronstrand 62 3 11 14 63
Brian Leetch 17 2 12 14 0
Pierre Larouche 10 3 9 12 13
Joe Paterson 53 2 6 8 178
(LA 32 1 3 4 113)
(NYR 21 1 3 4 65
Ron Greshcner 51 1 5 6 82
Gord Walker 18 1 4 5 17
Dave Pichette 6 1 3 4 4
Bruce Bell 13 1 2 3 8
Mark Tinordi 24 1 2 3 50
Steve Nemeth 12 2 0 2 2
Jeff Brubaker 31 2 0 2 78

JM
L___________

LES CATARACTES
DE SHAWINIGAN
sont fiers de 
souligner la venue 
des Rangers de New-York 
qui tiennent leur camp 
d'entraînement dans la 
région de la Mauricie
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L'ARÉNA DE 
SHAWINIGAN

LES GRAVEURS
DE TROIS RIVIERES

VS. ~~

LES CATARACTES
DE SHAWINIGAN

“Pour réservations 537 6327-----
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DE RABAIS
sur le prix 
RÉGULIER ^

BIENVENUE 
AUX RANGERS

DE NEW YORK 
ET À

MICHEL BERGERON

CE RABAIS 
S'APPLIQUE 

SUR LES 
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DE MARQUES 
SUIVANTES:
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CANADIEN

POUR LA DUREE 
DU CAMP 

D'ENTRAÎNEMENT 
DES RANGERS

AU CENTRE 
LES RIVIÈRES 

ET AU CARREFOUR 
T.-R.-O. SEULEMENT

1 sports 
henri deshaies

Centre commercial Les Rivieres

375-6313
Centre d'achats Normanville 
760. boul des Recollets
375-3131
Carrelour Trois-Rivieres-Ouest

374-0441
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